Influence d’addition des éléments à l’état de traces sur la cinétique de précipitation dans l’alliage Al-Ag
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Résumé
L’alliage AlAg est le siège de transformations de phase à l’état solide. Une solution solide sursaturée AlAg évolue vers un état d’équilibre caractérisé par la précipitation d’une phase d’équilibre stable γ de stœchiométrie Ag2Al en passant par une succession d’états métastables caractérisés par la précipitation de phases métastables selon la séquence : 
α*(solution solde sursaturée) → α + zones GP (Guinier-Preston) → α + phase métastable γ’ (Ag2Al) → α +  phase d’équilibre γ(Ag2Al).
[bookmark: _GoBack]Cette évolution, régie par la diffusion d’atomes de soluté, s’accompagne d’un durcissement structural résultant de l’interaction entre les dislocations en mouvement et les particules de phase précipitées, et d’une variation de la résistivité électrique due à l’interaction entre les électrons libres en mouvement et les particules de phase précipitées. Dans ce travail nous nous proposons d’établir les cinétiques de précipitation des zones GP et de la phase métastable  γ’dans l’alliage AlAg en utilisant une méthode basée sur des mesures de dureté et de résistivité électrique et d’étudier l’effet d’addition  d’étain, de cuivre et de silicium. Les résultats montrent qu’aussi bien la précipitation des les zones GP et celle de la phase métastable γ’ sont régies par un phénomène de germination et croissance dans les alliages Al10at.%Ag, Al10at.%Ag0,05at.%Sn, Al10at.%Ag0,1at.%Cu et Al10at.%Ag0,1at.%Si. La croissance des zones GP et celle de la phase métastable γ’obéissent à la loi de JMAK (Johson-Mehl-Avrami-Kolmogorov) de la croissance contrôlées par la diffusion d’atomes de soluté et leurs coalescences sont régies par théorie de la coalescence de LSW (Lifshitz-Slyosov-Wagner). Au cours des phases de croissance des zones GP et de la phase métastable γ’ , les énergies d’activation  déterminées sur la base de la relation d ’Arrhénius mettent en évidence des réactions de croissances rapides. L’addition d’étain retarde la précipitation des zones GP et l’accélération de la phase métastable γ’. L’addition de cuivre ou de silicium retarde aussi bien la formation des zones GP que la précipitation de la phase métastable γ’. 
